












                                         Thomé de Gamond  1807-1876 

L’idée de creuser un tunnel sous la Manche n’est pas nouvelle, elle remonte à 1802. 
Elle visait à faciliter les relations et les échanges entre l’Angleterre, la France et l’Europe 
continentale.


A partir de 1830 l’ingénieur français Aimé Thomé de Gamond, 
surnommé le père du tunnel, consacre sa vie à ce projet. 

Il découvre une similitude géologique entre les deux pays, comme en 
témoigne son ouvrage : « Mémoire sur les plans du projet nouveau 
d’un tunnel sous-marin  entre l’Angleterre et la France : produits de 
l’exposition universelle de 1867 et sur les différents systèmes projetés 
pour la jonction des deux territoires depuis l’origine de ces études en 
1833 : tunnel immergé, pont sur le détroit, bac flottant, isthme de 
Douvres, tunnel sous-marin ». Dunod 1869


En 1833, sous la monarchie de juillet de Louis Philippe, Aimé Thomas de Gamond reprend l’idée 
d’un tunnel organisant des plongées sous la Manche  pour en étudier les fonds. Il propose pour la 
première fois un tunnel foré où passerait une voie ferrée souterraine pour éviter les contraintes 
liées à la pression sous-marine.

Napoléon III devenu empereur en 1852 est convaincu que la paix en Europe et notamment avec 
l’ennemi héréditaire qu’est l’Angleterre ne peut se faire que grâce à une libéralisation des 
échanges commerciaux ; il aussi œuvre à la signature d’un traité de libre-échange entre la France 
et le Royaume Uni de la reine Victoria. Ce sera chose faite le 23 janvier 1860…

Mais la Manche reste une voie de circulation imprévisible. Les échanges et le transport maritime 
des marchandises sont trop dépendants de la météo et des tempêtes maritimes. Napoléon III et 
la reine Victoria (qui souffrait du mal de mer...) vont alors s’intéresser au projet de Thomé de 
Gamond ! Son concept de tunnel sous la Manche est ainsi présenté lors de l’Exposition 
Universelle de 1867, à Paris. 

Tout aurait pu se concrétiser en quelques années mais la guerre franco-prussienne de 1870 et la 
chute du second empire, le 4 septembre de la même année, ont définitivement enterré le projet. 
D’autres verront le jour dans les décennies suivantes mais sans aboutir...


Thomé de Gamond comprend qu’il est nécessaire de connaître la nature des terrains rencontrés 
lors du creusement du tunnel. Dans un premier temps il collecte des échantillons du fond de la 
Manche avec des gaffes, sur le Banc du Varne, situé au milieu du détroit, là où la tranche d’eau ne 
dépasse pas 7 à 8 mètres, à marée basse. Afin de récolter des échantillons à plus grande 
profondeur il va aussi se faire scaphandrier, puis apnéiste…

Thomé scaphandrier écrit « je résolus d’aller chercher des échantillons du fond et me fis 
descendre au fond du chenal avec l’appareil de M. Siebe. A peine eussé-je atteint  le fond de la 
mer que je me sentis suffoqué dans ce linceul imperméable et tirait vivement sur le filin de 
détresse. Mes hommes me ramenaient en syncope pendant un temps qu’ils me déclarèrent avoir 
été très court » !


Après cette expérience il décide de changer de méthode 
et  de descendre en apnée…

« Je me décidai à plonger nu par des fonds de 15 
mètres… Je plongeai avec un sac de galets dans chaque 
main. Je lâchai tout pour remonter en surface. J’avais 
employé six secondes pour descendre et huit secondes 
pour remonter » Il calcule que pour aller à 30 mètres il lui 
faudra 25 à 30 secondes… Il va ainsi continuer et ajouter 
à son lest de caillou une vessie de porc, ce qui facilitera 
sa remontée, préfigurant en cela la bouée de Fenzy. 




Après sa troisième descente, à 30 mètre il écrit : « c‘est lors de 
ma troisième et dernière visite au fond de la mer que je fus 
attaqué par des poissons carnassiers qui me saisirent aux jambes 
et aux bras. L’un d’eux, qui  me mordit au menton, aurait pu du 
même coup entamer la gorge si elle n’avait été préservée par une 
épaisse mentonnière… 


Je fus assez heureux pour ne pas ouvrir la bouche et je reparus sur l’eau après 52 secondes 
d’immersion ! Mes hommes virent l’un des monstres qui m’avaient assailli et qui ne me lâcha qu’à 
fleur d’eau. C’étaient des congres, grosses anguilles de mer ».


Il établit alors des profils géologiques et hydrographiques sur lesquels il notait la nature des  
terrains rencontrés et proposait des solutions pour traverser le détroit :


Projet n°1, de 1834 : « tunnel reposant sur le fond de la mer » - Projet n°2, de 1836 : « pont sur le 
détroit » - Projet n°3, de 1837 : « bac flottant » - Projet n°4, de 1840 : « isthme de Douvres reliant 
les deux territoires » - Projet n°5, de 1856 : « tunnel sous-marin » - Projet n°6, de 1866 : « tunnel 
sous-marin ».

Les profils 7, 8, 9 et 10 sont des profils sous-marins, et sur les profils 5 et 6 on remarque « l’Etoile 
de Varne », où se trouve le projet de station maritime du tunnel implantée sur le banc de Varne :


Sur ce document Thomé de Gamond donne une 
estimation du coût de ces travaux…


Et après avoir comparé tous ces projets Thomé 
opte pour un tunnel ferroviaire avec construction  
d’un port artificiel sur le banc de Varne. 


Ce projet remanié sera présenté à l’exposition 
universelle de 1867 et approuvé par Napoléon III 
et la Reine Victoria.






En 1868 est créé le Comité franco-britannique pour l’étude du tunnel sous la Manche, chargé 
d’approfondir le projet de Thomé et de constituer deux sociétés pour l’exécution de l’ouvrage et 
son exploitation. 


Une première entreprise  creuse de chaque coté presque deux kilomètres de galeries entre 1874 
et 1883, mais ces travaux prennent fin devant l’opposition des militaires des deux pays…


Avant de mourir dans l’oubli, Thomé est écarté de cette entreprise…


Publications de Thomé de Gamond :  

- Etude pour l’avant-projet d’un tunnel sous-marin entre l’Angleterre et la France.Paris, Victor 
Delmont éditeur 1856


- Mémoire sur les plans du projet nouveau d’un tunnel sous-marin  entre l’Angleterre et la France : 
produits de l’exposition universelle de 1867 et sur les différents systèmes projetés pour la jonction 
des deux territoires depuis l’origine de ces études en 1833 : tunnel immergé, pont sur le détroit, 
bac flottant, isthme de Douvres, tunnel sous-marin. Dunod 1869


(Clichés tirés de ces ouvrages et publications d’époque)


Nb : le seul souvenir de Thomé de Gamond était un restaurant panoramique, Le Thomé de 
Gamond, situé au mont d’Hubert, face au cap Blanc-Nez, établissement fermé en février 2016. 




Le tracé géologique de l’actuel tunnel sous la Manche devra attendre 1958 et les 
travaux de l’ingénieur-géologue Jean-Paul Destombes (1904-1974). 

Jean-Paul Destombes en mai 1973, dans la carrière Napoléon, à Ferques. 

Ingénieur-géologue au B.R.G.G. puis au B.R.G.M. jusqu'à sa retraite en 1969. Chef de travaux de 
géologie et minéralogie à l'Ecole nationale supérieure des Ponts et Chaussées (en 1949). 
Collaborateur au Service de la carte géologique de France. Détaché du BRGM au Groupement 
d'Etudes du Tunnel sous la Manche à partir de 1958 où il contribua à l'étude du tracé de l'actuel 
tunnel (conception du tracé géologique du « Channel »). 


